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CHAPITRE 1


          

          BLADE

        

      

    

    
      La nuit me parle à travers des vagues feutrées de soie, la terre comme du feutre sous mes pieds chaussés. Même les oiseaux dans les arbres se taisent à mon passage. Impressionnés par ma discrétion.

      Effrayés par ma lame.

      Cela fait deux mois que je ne l'ai pas vue. Je pensais qu'elle était en cavale, fuyant après ce qu'elle m'avait fait, ou peut-être simplement morte, tuée par une autre cible. Elle a toujours cru qu'il y avait quelque chose de mieux qui l'attendait ailleurs. Je pouvais le lire dans les fines rides autour de sa bouche quand elle était éveillée la nuit. Pendant près de six mois, nous étions ensemble, mais bien qu'elle fût toujours à mes côtés, elle était toujours si lointaine. J'aurais dû comprendre alors que lorsqu'elle regardait son propre avenir, elle ne m'y voyait pas.

      Un feu monte dans ma poitrine. Je fais de mon mieux pour le réprimer alors que je me faufile sur la pelouse émeraude, mais il brûle derrière mes côtes et griffe ma colonne vertébrale avec des ongles d'acier. La tristesse et la rage, les messagers acérés du chagrin, ne m'ont jamais quitté, pas depuis le jour où elle a disparu, mais c'était en quelque sorte mieux quand j'imaginais qu'elle était seule. Ou quand j'imaginais qu'elle était déjà morte — qu'elle n'avait pas le choix.

      Mais elle avait le choix. Elle a choisi de me voler. Elle a volé ce qui aurait pu être notre avenir. Nous aurions été bons ensemble, un partenariat pour les âges, tant dans le monde des affaires que dans nos vies privées — très privées. Il s'avère que je n'étais qu'un moyen d'arriver à ses fins.

      La voir avec ces autres hommes est comme être poignardé au ventre, mes entrailles arrachées et piétinées. Je l'imagine avec eux chaque fois que je ferme les yeux. Est-ce ainsi qu'elle se sentait quand elle restait éveillée la nuit, réfléchissant à ce qu'elle pourrait faire ensuite, comment elle pourrait m'échapper ? S'imaginait-elle déjà avec eux à ce moment-là ?

      Une chose est certaine : elle n'a pas imaginé que je découvrirais un jour qui elle était vraiment. Mais les rumeurs parmi les hors-la-loi ont tendance à se répandre.

      Je me ressaisis et fais les derniers pas sur l'herbe pour entrer dans la lueur dorée du porche. La porte arrière de la maison est ouverte sur la nuit, la lumière jaune des lampes se déversant sur la pelouse comme si la maison saignait de l'or.

      L'homme à l'intérieur ne me remarque pas approcher. Ils ne le font jamais. Je suis la Lame. Je suis l'exécuteur. Je ne fais qu'un avec la nuit veloutée.

      Un bruit dans mon dos me fait me retourner. Je glisse mon couteau hors de son étui, aussi silencieux que les arbres murmurants, juste à temps pour voir l'écureuil filer dans les buissons. Inoffensif. Bientôt, je suis de nouveau seul dans l'obscurité.

      La première marche du porche émet un bruit sourd que je ressens plus que je ne l'entends, une vibration frémissante d'anticipation. Elle m'avait fait arrêter de tuer quand nous étions ensemble, m'avait donné quelque chose de mieux — un autre exutoire plus lucratif pour étancher, ou du moins rediriger, ma soif de sang. Mais maintenant...

      La troisième marche grince très légèrement, et je m'arrête, me baissant sous la fenêtre. J'écoute le sifflement de la brise, guettant le raclement d'une chaise, le bruit sourd de pas sur le plancher à l'intérieur. Mais aucun autre son ne vient perturber mes tympans, à part le subtil bruissement des feuilles.

      Vois-moi. Vois-moi.

      Il ne me voit pas.

      Je resserre mes doigts autour de la poignée de la porte.

      Ma Kite, si libre maintenant. Mais pas pour longtemps. Si j'ai appris quelque chose au cours de ces deux derniers mois, c'est qu'aucun d'entre nous n'est vraiment libre.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            
CHAPITRE 2


          

          ISABELLE

        

      

    

    
      Je vois encore l'image peinte avec du sang sur le mur de la cabane, le cerf-volant cramoisi si semblable à celui que j'ai tatoué dans le dos. Je sens l'odeur du métal. Cela crée une cacophonie violente qui résonne dans ma tête, plus forte que le vent brutal. Mais au moins, nous avons chaud. Je ne frissonne plus, bien qu'il fasse plus froid dehors maintenant que le soleil s'est couché. Il nous a fallu deux heures pour arriver ici depuis la cabane au bord de l'eau, et j'ai enfin perdu la sensation d'avoir des yeux rivés sur mon dos.

      Mais mon cerveau est un nid tortueux de ronces tandis que je fixe les flammes dans l'âtre. Cette petite maison au milieu des bois n'a pas l'électricité, et nous devons économiser le carburant pour le générateur. Le mobilier est spartiate, mais suffisant pour s'asseoir, même si le canapé deux places semble être tapissé de toile de jute. Je me blottis contre l'accoudoir.

      Bien que nous soyons au sec, je ne me sens pas en sécurité. Je vois encore l'homme mort, Pokey. Les autres le qualifiaient de mielleux, sournois, un vrai connard, mais il ne méritait pas de mourir pour nous avoir aidés.

      Pour m'avoir aidée... moi. Le symbole sanglant laissé peint sur le mur est clairement un message — l'homme qui a tué Pokey se fiche éperdument de tout le reste. Blade tuera quiconque se mettra entre nous.

      Comment diable en suis-je arrivée là ? De l'évasion de captivité à la fuite d'un ex-petit ami ? Sérieusement, univers ?

      Quand j'ai quitté Blade, je ne m'attendais pas à être enfermée dans une cave par le prochain homme que je rencontrerais. Quand je me suis échappée du donjon souterrain de Jeff, je n'avais pas l'intention de tomber sur un crime en cours en quittant la ville et de me retrouver avec un gang de hors-la-loi à moto. Je n'avais pas prévu que Blade réalise que j'étais encore dans les parages. Et je ne m'attendais certainement pas à être dans le collimateur de Blade maintenant — qu'il me poursuive. Je ne sais toujours pas comment il l'a découvert, mais cela ne semble guère être le problème.

      Merde. C'est vraiment la cerise sur le gâteau, non ?

      Cue et Rooster sont assis devant l'âtre, leurs visages baignés dans la lueur orangée jaunâtre du feu. Elle se reflète sur le crâne chauve de Cue, ses yeux sombres brillant méchamment mais pas de colère. Il est inquiet. Rooster l'est aussi ; ses yeux bleu glacier sont fixés sur les briques devant l'âtre comme s'il essayait de résoudre une énigme que le reste d'entre nous ne peut pas voir. Ses cheveux rouge vif sont tressés serrés dans son dos, et même sa barbe couleur rouille semble anxieuse.

      Rooster a dû sentir que je le regardais car il lève la tête et jette un coup d'œil dans ma direction. — Qu'est-ce que tu as avec les mecs ? Son accent écossais est d'habitude terriblement sexy, mais dans ces circonstances, il semble tendu. Trop lourd.

      Cue se retourne, ses pommettes dignes d'un mannequin encore plus saillantes à la lueur du feu. Ryder se glisse sur le canapé à côté de moi. Je ne sais pas où il était ces dix dernières minutes, mais c'est le seul qui a l'air vraiment en colère. Sa mâchoire est serrée, son regard brillant de fureur et de la lueur du feu.

      — Moi et les mecs ? je demande à Rooster.

      C'est une bonne question, presque aussi bonne que « Pourquoi ton passé est-il rempli des pires hommes possibles ? » Un psy dirait que le fait que mon père soit un escroc ne m'a pas aidée à faire de bons choix, mais je pense que c'est probablement mon penchant pour la recherche de sensations fortes. Je ne suis pas sûre d'avoir jamais été contente de simplement... être. Même enfant, mon père m'envoyait à la chasse au trésor si je montrais le moindre signe d'émotion. Une distraction, certes, mais c'était aussi un test — avec son métier, il ne voulait jamais transmettre d'informations directement — il préférait parler en code.

      Maintenant, j'ai une myriade de codes dans ma tête pour m'aider à déchiffrer les informations de mon père si jamais j'arrive à trier ses affaires. J'ai quitté Blade juste après sa mort, et puis j'ai été enfermée dans une cave pendant des mois, donc ce n'est pas comme si j'avais eu amplement l'occasion de m'occuper du box de stockage de mon père... ou de sa mort.

      — Aye, dit Rooster depuis l'âtre. Ils sont tous amoureux de toi.

      Il me faut une minute pour me recentrer — pour me rappeler de quoi nous parlions. Je secoue la tête. — Blade n'est pas après moi parce qu'il m'aime. Enfin, c'est peut-être le cas, mais ce n'est guère la raison principale. Nous... disons que nous travaillions ensemble.

      Ryder fronce les sourcils. — Il était vétérinaire aussi ?

      C'est ce que je leur ai dit que j'étais, et j'ai effectivement une formation de vétérinaire. Mais je ne l'ai jamais utilisée pour payer les factures. Les cheveux châtain clair de Ryder brillent d'un éclat doré à la lueur du feu. Sa barbe bien taillée, les lignes si droites qu'elles semblaient dessinées la nuit où nous nous sommes rencontrés, pousse légèrement. Bouclée près de sa mâchoire.

      Arrête de regarder sa barbe, Isabelle. Je procrastine. Ils savent très peu de choses sur mon passé, mais il semble que Blade soit déterminé à tout traîner à la lumière. Mieux vaut qu'ils l'entendent de ma bouche parce que je sais exactement pourquoi Blade est après moi — pourquoi il tuera quiconque se mettra en travers de son chemin.

      — Non, il n'était pas vétérinaire. Nous avons fait quelques petites arnaques ensemble. J'ai... un peu écrémé les bénéfices.

      Les sourcils roux de Rooster atteignent la racine de ses cheveux. — Tu étais une voleuse ?

      J'inspire profondément et expire lentement. — J'étais une arnaqueuse. Je faisais surtout des arnaques de longue haleine avec mon père avant de — ma poitrine se serre — couper les ponts avec lui. Mais avec Blade, on variait parfois.

      Il avait un côté jaloux, donc ce n'est pas comme si je pouvais me rapprocher d'une cible quand je sortais avec lui.

      Je vois Ryder secouer la tête du coin de l'œil, et je me tourne vers lui. Il est appuyé contre l'accoudoir opposé du canapé comme s'il essayait de s'asseoir le plus loin possible de moi.

      — Je vous ai dit que j'avais un passé, dis-je. Que j'avais fait partie d'un autre gang, et que j'étais sortie avec un membre des Grunge.

      — Mais tu ne nous as pas dit que tu les avais arnaqués, dit une voix derrière moi.

      Je jette un coup d'œil par-dessus mon épaule et vois Mack qui se dirige vers nous depuis la minuscule cuisine — beaucoup de boîtes empilées là-bas, surtout des casseroles, des poêles et des essentiels. Mack aurait du mal à se déplacer dans n'importe quel petit espace, cela dit. C'est une montagne d'homme aux cheveux noirs, aux yeux d'un vert brillant de génie, et aux tatouages du cou aux chevilles comme s'il essayait de cacher qui il est vraiment. Et je soupçonne que ce pourrait être le cas.

      Je ne comprends que trop bien. — Je ne les ai pas tous arnaqués. Juste Blade — on travaillait toujours seuls, et même lui ne connaît pas mon vrai nom. Mais j'avais une bonne raison.

      — Et quelle serait-elle ? demande Ryder.

      — Cacher de l'argent à Blade était un plan de secours. C'est un homme violent. Jamais avec moi, j'ajoute quand les quatre paires d'yeux se tournent brusquement vers moi — ils ne tolèrent pas la violence envers les femmes. Mais c'est un tueur de profession. De cette façon, il a besoin d'informations de ma part, donc c'est dans son intérêt de ne pas me trancher la gorge. Je pensais que je serais capable de le voir venir.

      Ryder hausse un sourcil. — Il ne sait pas que ton nom est Isabelle ? Il t'appelait vraiment juste Kite ou je ne sais quoi ?

      Le cerf-volant ensanglanté sur le mur de la cabane flashe dans mon cerveau, puis disparaît. Je hausse les épaules, visant le détachement, mais cela semble forcé. — Dans mon métier, on ne donne pas son nom aux gens.

      — Tu nous l'as dit, dit Ryder.

      — Je ne vous arnaquais pas.

      Mais l'éclat sombre dans ses yeux indique qu'il n'est pas sûr de me croire. Cela fait spasmer mon cœur comme si ma poitrine avait été brièvement retournée, mais il se calme rapidement. Je ne me rapproche pas des gens — je ne leur confie pas mes secrets. Et bien que je tienne à ces hommes plus que je ne l'aurais cru possible il y a une semaine, je n'ai pas vraiment été très ouverte. Peut-être ai-je pensé que, pour une fois, je pourrais laisser mon passé derrière moi.

      — Quand même, ça aurait été bien de savoir si ton passé allait nous retomber dessus, poursuit Mack. On a déjà une dette importante envers le même gang.

      Ma poitrine s'embrase. Il a raison, mais au lieu de l'admettre, je rétorque sèchement :

      — Est-ce que ça aurait changé quelque chose ? Tu voulais me jeter dehors depuis le début. Ce n'est pas comme si tu aurais pu avoir encore plus envie de me foutre à la porte. Et c'est ton frère qui m'a kidnappée et gardée prisonnière dans sa cave, espèce d'abruti.

      Son visage s'adoucit.

      — Te garder en sécurité était ma seule préoccupation à l'époque. Et te garder en sécurité, toi et nous tous, est ma seule préoccupation maintenant.

      Je croise les bras et me tourne vers les autres sans répondre, mais le feu dans ma poitrine s'est apaisé. Il n'a pas besoin de dire qu'il s'inquiète pour sa nièce — la fille de l'homme qui m'a enfermée. La petite fille que les autres pensent être la sienne. À cause des tendances psychopathes de son frère, Mack a gardé l'enfant cachée du reste du monde. Il l'a protégée. Mes gars paient actuellement les frais des médicaments anti-rejet après une transplantation cardiaque que Jeff a rendue nécessaire quand il a empoisonné la mère de Juliette — alors très enceinte. Marissa n'a pas survécu.

      Cue lève une main de sa place près du feu, mais c'est Rooster qui parle — c'est toujours quelqu'un d'autre qui parle. Jamais Cue. Plus que nous tous, il cache une obscurité profonde et significative, mais je n'ai pas eu l'occasion de fouiller dans son passé. Peut-être que je ne veux pas savoir.

      — Ouais, mais Blade est leur homme de main. Quoi qu'il en soit de son histoire avec elle, les Grunge pensent qu'on leur a volé quelque chose.

      Ce n'est pas le cas, du moins pas intentionnellement, mais je comprends ce qu'il veut dire. Il est possible qu'ils aient envoyé Blade pour punir Pokey de nous avoir aidés, et qu'il se soit un peu emporté avec les graffitis sanglants.

      Rooster se lève.

      — On va discuter avec ses frères, on va tirer ça au clair. On doit les rencontrer de toute façon pour parler de notre propre dette.

      Ryder hoche la tête.

      — On trouvera un moyen de tout rembourser. On est toujours cruciaux pour leur opération... ou on le sera une fois que j'aurai eu quelques jours pour travailler.

      Ryder était chimiste dans sa vie d'avant et crée actuellement des drogues de synthèse uniques pour le gang. Je ne sais toujours pas ce qui l'a poussé à en arriver là, mais nous avons tous des secrets qui ont rendu la vie à l'extérieur intenable. Au moins maintenant, il fait le mal pour une bonne raison : aider Mack à protéger Juliette.

      — Tu crois vraiment que ce sera si facile ? dis-je en me levant. La colère de Ryder me donne la chair de poule. Je n'aime pas la façon dont il me regarde, bien que je ne puisse pas être sûre si cette rage est née de la haine ou de la douleur. Je doute qu'ils vous croient sur parole quand vous leur direz que leur voler était une erreur, que vous pensiez juste récupérer ce qu'ils vous avaient demandé. Surtout qu'on n'a plus ces bijoux maintenant — ce n'est pas comme si on pouvait les rendre.

      Nous n'avons que les pièces qu'on a pu mettre dans nos poches, ce qu'on a pu faire tenir dans un seul sac avec nos chaussures. Notre fuite au-delà de la frontière vers Montréal — territoire des Grunge — n'a pas été facile.

      — Je n'ai pas dit que ce serait facile, réplique Ryder, plus brutalement que nécessaire. Mais ils ne sont pas idiots, et leur business est favorisé par notre coopération. Et apparemment, par la tienne aussi.

      La mienne. Ouais.

      — Je peux obtenir ce que Blade pense que je lui dois. Bien que je doute que ce soit une préoccupation pour les Grunge.

      — On s'assurera que Blade ne cherche qu'une compensation d'abord, hein ? Les yeux de Rooster s'assombrissent. Il pourrait bien vouloir plus que ce qu'on peut lui donner.

      Moi — il veut dire moi.

      Je me lève.

      — Si je peux parler à Blade, je suis sûre que je peux le convaincre...

      Mack secoue la tête et contourne le canapé pour se tenir à mes côtés.

      — Absolument pas. Sa voix est pleine de gravier. On va rencontrer les Grunge pour voir où on en est. Et on avisera à partir de là. Il pose sa main massive sur mon épaule — chaude. Que tu le croies ou non, tu es des nôtres maintenant, aussi longtemps que tu voudras de nous. Et on ne te mènera pas à l'abattoir.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            
CHAPITRE 3


          

          CUE

        

      

    

    
      Depuis le moment où nous avons trouvé le corps de Pokey dans la remise, je savais que les choses allaient devenir plus difficiles. Et ce symbole sanglant, nous indiquant exactement qui ils recherchent...

      Ça ne va pas bien se passer. Mais au moins, nous savons où se trouve le meurtrier de Pokey et à qui il est affilié. Ce que nous ne savons pas, c'est si Blade travaille seul. Quoi qu'en pense Isabelle, nous pourrions bien être confrontés aux Grunge, utilisant Blade comme leur exécuteur.

      Je soupire. La bécane entre mes cuisses m'offre habituellement une forme de liberté que je ne ressens que rarement ailleurs, aussi léger que si je volais. Mais aujourd'hui, je me sens ancré au sol, retenu par l'inquiétude. Nous roulons depuis près de six heures maintenant, et chaque minute n'a fait qu'intensifier cette sensation. Il y a un picotement le long de ma colonne vertébrale, un tiraillement profond dans mes tripes qui me dit que nous pourrions ne pas sortir vivants de cette rencontre.

      Mais c'est un risque que nous devons prendre. Nous n'avons pas le choix. Autant nous pouvons détester cela, nous avons besoin de travailler avec eux. Nous avons toujours besoin d'argent pour aider Juliette ; nous devons toujours aider la femme de l'homme que nous avons tué dans une ruelle il y a à peine une semaine. Et si nous ne participons pas à cette rencontre, nous serons traqués jusqu'au bout du monde, si ce n'est pas par Jeff, alors par les Grunge. Et par Blade, un autre homme dédaigné par notre Isabelle.

      Qu'elle puisse un jour nous faire la même chose, je n'en suis pas sûr, mais je suis certain qu'elle est nôtre maintenant.

      Nous l'avons kidnappée pour la protéger. Mais n'importe lequel d'entre nous tuerait pour la garder.

      Aujourd'hui est le jour où je vais découvrir si nous devrons le faire.

      Les arbres défilent autour de nous, la ligne d'horizon s'étirant comme une ecchymose dans le ciel occidental. Rooster roule d'un côté de moi, Mack de l'autre. Nous avons quitté l'autoroute il y a quarante minutes, et je n'ai pas encore vu un seul bâtiment en dehors d'une station-service délabrée. Pas étonnant ; c'est le territoire des Grunge. Aucun propriétaire raisonnable n'installerait son commerce ici où il pourrait y avoir des cotisations à payer — des taxes trop élevées pour quiconque n'est pas déjà souillé de mauvais sang.

      Le Canada. Ça semble un endroit improbable pour un syndicat du crime de M.C., mais il y a des traumatismes et de la douleur dans chaque pays. Et là où il y a des traumatismes, il y a aussi de la dépendance. Il y a aussi de la brutalité.

      Je devrais le savoir.

      Ryder a choisi de rester en arrière avec notre fille, élaborant un plan pour accéder à l'entrepôt où elle a caché les biens qu'elle a volés à Blade. Mais je ne suis pas sûr qu'il soit le meilleur choix. Ryder semble plus en colère que je ne l'aurais imaginé. De nous tous, c'est celui qui s'est le plus investi dans notre relation avec elle. Dès le premier jour, il était convaincu qu'elle devait rester, et il serait probablement parti avec elle si Mack avait réussi à la forcer à partir.

      Tout cela a changé maintenant. Mack parle beaucoup et a toujours été irritable, mais il comprend sa position mieux que la plupart d'entre nous. Après tout, il a caché qu'il était apparenté à l'homme qui l'avait retenue captive jusqu'à ce que nous soyons accostés par l'un des hommes de main de Jeff. Mais Ryder... il semble se sentir trahi.

      Je ne peux pas lui en vouloir d'avoir gardé des secrets. Cela ne fait qu'une semaine, pas assez longtemps pour qu'elle nous confie toute son âme. J'ai caché ma part d'informations — à elle, à eux tous — et les secrets que je garde sont bien pires que les leurs. Contrairement à la dette que nous allons négocier aujourd'hui, mes dettes ne pourront jamais être remboursées. Les tatouages en forme de hachures sur mon bras palpitent et se calment.

      Je n'ai pas prononcé un mot depuis le jour où c'est arrivé — je ne mérite pas le droit de parler. La dette de sang restera tant que je respirerai.

      Et pourtant, malgré cela, Isabelle me fait sentir... digne. Je sais qu'elle se trompe dans son évaluation de moi, que ses sentiments changeront sûrement si elle découvre un jour ce que je suis vraiment, mais le sentiment persiste. Pour l'instant, je vais le savourer. Je vais m'y accrocher aussi longtemps que possible.

      Mack fait un geste vers la droite. Je plisse les yeux contre le soleil couchant — Que montre-t-il ? — mais ensuite je le vois, un long serpent de gravier qui s'enfonce dans les arbres.

      Je suis Mack hors de la route et sur l'accotement parsemé de roches, puis plus profondément dans les bois. Il fait sombre à l'intérieur de la ligne d'arbres, mais ce sont les yeux qui donnent cette impression de froid. Je peux les sentir nous observer depuis des endroits cachés dans les hautes branches, derrière les troncs tombés. Leur complexe. Leur base.

      L'entrepôt au bout de l'allée est long et bas, tout en brique grise et constellé de crânes graffités — un pour chaque homme qu'ils ont perdu. Quelques illustrations près du mur latéral sont plus brillantes que les autres, mais bientôt, elles seront toutes ombragées par la poussière de gravier de la route. Y en a-t-il un pour Pokey ? Ce n'est pas parce qu'ils ont senti qu'ils devaient le tuer qu'ils sont sans remords.

      Mais cela ne rend pas l'homme moins mort.

      Nous nous garons derrière la rangée de motos déjà alignées devant la porte de l'entrepôt et laissons nos casques sur les sièges. Le pistolet dans mon dos est plus lourd que dans mes souvenirs, bien que ce soit peut-être l'implication — ce que signifie la présence de l'arme.

      Un seul homme se tient dans l'embrasure de la porte de l'entrepôt, silhouetté par l'éclairage fluorescent cru : plus petit que nous tous, des os fins comme ceux d'un oiseau, et des lèvres encore plus minces. Seul son cuir l'empêche de ressembler à un bibliothécaire ringard. Ça, et la cicatrice dentelée qui court de sa tempe à sa clavicule. J'ai entendu dire une fois que l'homme qui lui a fait cette cicatrice est toujours en vie. Ils l'auraient enfermé dans un donjon quelque part pour être torturé pour le reste de sa longue et misérable vie, mais je ne suis pas sûr si c'est une légende urbaine ou une punition bien réelle.

      Dominick n'est président des Grunge que depuis quelques mois. Il a toujours été plus brutal que tous les autres, c'est probablement pourquoi il n'a jamais eu besoin de surnom.

      Je lève les mains en passant la porte, flanqué de Mack et Rooster. Ils m'imitent.

      — On peut vous rembourser les bijoux d'ici mercredi à la même heure, dit Rooster. On ne savait pas qu'on volait chez vous quand on a nettoyé l'entrepôt de Mikey. On pensait vous rendre service, frère.

      Les yeux de Dominick se plissent tandis qu'il sourit. Je m'attends à ce qu'il nous fasse signe d'entrer plus profondément dans la pièce. À travers une porte au fond, je vois une femme plus âgée, peut-être en train de nous attendre. De longs cheveux foncés et bouclés, des yeux profondément ridés par une vie vécue sur le fil du rasoir — Vanessa, non Veronica — la mère de Dominick et l'épouse du président des Grunge récemment décédé. Ils ont gardé le club dans la famille, comme c'est leur habitude. Les Grunge prétendent fonctionner par vote, mais ils sont beaucoup plus une monarchie. Et personne ne s'oppose au roi.

      Au-delà de Veronica, je sais qu'il y a une salle de réunion complète avec des tables et des chaises et, si je me souviens bien, des boissons. Ma gorge est desséchée et douloureuse après la route.

      Mais Dominick ne bouge pas. Il attend que nous nous arrêtions à quelques pas de lui et hoche la tête. — Bien sûr, je vous laisserai rendre ce qui nous appartient légitimement. Mais votre dette envers le club vient de doubler.

      Je sens le changement chez Mack et Rooster dans les fins cheveux le long de ma colonne vertébrale — des picotements d'inquiétude.

      — Personne ne présumerait que vous nous laissez nous en tirer à bon compte, dit Mack. Nous étions dans cette bijouterie pour faire votre sale boulot, et nous n'avions aucun moyen de savoir que les Grunge stockaient leurs marchandises dans cet entrepôt. Envoyer votre homme après nous, tuer Pokey...

      — C'est plus grand que nous, dit Dominick. Plus grand que ces bijoux. Il s'agit de votre fille. Vous avez de la chance que je l'aie laissée vivre aussi longtemps.

      La chaleur monte dans mon ventre et consume mon cœur. Il semble qu'Isabelle se soit trompée sur le fait que les Grunge n'étaient pas au courant de son implication avec Blade. Ont-ils envoyé Blade après elle personnellement pour faire passer un message, ou a-t-il choisi cette chasse lui-même ? Quoi qu'il en soit, ils ne peuvent pas l'avoir.

      Mack parle, sa voix basse et dangereuse. — Tu n'as pas le choix de la laisser vivre, mon frère.

      — Vraiment ? Dominick croise mon regard avec colère — méchamment — mais il poursuit : Détendez-vous ; elle ne nous intéresse pas. Mais sa présence avec vous nous met dans une position terrible à cause d'une transaction commerciale antérieure.

      Une... transaction commerciale ? C'est une étrange façon de faire référence à ce qu'elle a décrit entre elle et Blade. Et le regard dans ses yeux me transperce jusqu'à l'os, remplaçant la chaleur dans mes entrailles par la piqûre glacée de la panique. Une certitude — un regard de secrets bien gardés. Que sait-il que nous ignorons ?

      — Tu vas devoir nous éclairer, mon frère, dit Rooster d'une voix traînante. On l'a trouvée dans la ruelle, mais on n'est pas vraiment au courant de son histoire.

      Je sais ce qu'il fait — pourquoi il l'a dit ainsi : il veut faire croire que nous ne nous soucions pas autant que nous le faisons réellement. Et les mots ne sont pas faux.

      — Un de nos hommes, Blade... il semble qu'il ait vendu votre fille à un riche connard à Haling Cove. Ton frère, si je me souviens bien. Il hoche la tête vers Mack, dont les gros poings se serrent.

      Merde — c'est aussi lié à Jeff. Peut-être que ça a du sens que le frère psychopathe de Mack ait des relations avec le genre particulier de mercenaire des Grunge, mais quelle toile d'araignée tordue.

      — Elle a dit qu'il l'avait enfermée après leur rencontre dans un parc d'attractions, dit Rooster.

      — Oh, je suis certain qu'ils se sont rencontrés d'une manière qui lui a semblé fortuite ; le riche garçon n'est pas du genre à déconner et à prendre des risques. Il lui a demandé de venir volontairement chez lui, n'est-ce pas ? Il ricane, moqueur. C'est comme ça que mon homme aime les choses. Ce n'est pas un hasard s'il savait tout d'elle — tout ce qu'elle aimait. Elle a probablement pensé qu'ils étaient des âmes sœurs avant qu'il ne ferme cette porte à clé.

      Rooster me jette un coup d'œil, la confusion inscrite sur ses traits. Était-ce vrai ? Blade l'avait-il manipulée, peut-être par dépit après qu'elle l'ait volé ? Avait-il vendu ses informations à l'homme qui finirait par l'enfermer ? Dire à quelqu'un son type de tarte préféré et la vendre étaient deux choses très différentes, mais si les résultats étaient les mêmes...

      — Ça n'a pas de sens, dit Rooster. Comment Blade connaîtrait-il Jeff ? Les millionnaires et notre espèce ne fréquentent pas les mêmes cercles, mon frère, même quand ils sont apparentés. Il jette un rapide coup d'œil à Mack, mais Mack est figé sur le béton, regardant Dominick comme s'il lui avait poussé une deuxième tête.
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